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a surface consumée en 2003 est du même ordre de gran-
deur que celle constatée annuellement lors de la série noire

de 1982 à 1986, ou lors des étés " catastrophiques " de 1989
et 1990. Pourtant, suite à ces derniers, la mise à disposition de
gros moyens financiers s'est traduite par un net renforcement
des dispositifs de prévention appelés grandes coupures straté-
giques et l'émergence de forts questionnements sur les
moyens les plus efficaces de créer et d'entretenir ces aména-
gements.
L'animation du Réseau Coupures de Combustibles (RCC) est
centrée sur l'acquisition et le partage de connaissances entre
tous les partenaires directement impliqués dans la prévention
et la lutte contre les incendies de forêt (DFCI). Elle va reposer
sur la constitution et l'organisation, au sein du collectif, d'une
base de données basée sur le suivi continu d'une cinquantaine
d'aménagements en cours de réalisation avec un effort particu-
lier sur ceux prévoyant d'inclure l'élevage comme moyen de
contrôle partiel de l'accumulation du combustible.
L'idée est bien de regrouper des références de tous types sur
les aménagements DFCI (Défense des Forêts Contre les
Incendies) en cours, de favoriser un maximum d'échange
entre tous les métiers concernés, d'impliquer tous les partenai-
res dans une réflexion collective suivie et une analyse réguliè-
re des données, et enfin, de restituer les résultats obtenus vers

un public le plus large possible et sous une forme la plus diver-
sifiée possible. Le réseau a rapidement été reconnu comme
une force de proposition en appui aux institutions.
Le RCC est piloté et coordonné par des chercheurs de deux
laboratoires de l'INRA d'Avignon dont les problématiques de
recherche couvrent à la fois les aspects techniques et systé-
miques  de la prévention des incendies.

Elevage en plein air sur Coupure de combustible

Cet été encore, les incendies ont très souvent fait la une des médias nous rappelant que la forêt méditerranéenne
brûle pendant la saison touristique.
La récurrence de ces sinistres malgré les mesures déjà mises en place nous a conduit à bâtir et faire vivre le Réseau
Coupures de Combustible, lieu d'échange et de réflexion entre chercheurs, gestionnaires, services de développe-
ment, services administratifs et services de lutte contre les incendies sur l'ensemble de la région méditerranéenne
française
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Ecouter, discuter, intégrer
La démarche entreprise peut se résumer
à ces trois mots. Ecouter afin de prendre
en compte les différences de perception
entre chaque partenaire, discuter afin de
hiérarchiser les problèmes et de définir la
meilleure façon de les aborder, intégrer
afin de faire émerger les principaux
enseignements et de déboucher sur des
recommandations pratiques applicables
par les gestionnaires. 

Pour cela, la démarche s'est appuyée
sur une alternance répétée de phases de
débat collectif et de partage des connais-
sances (les réunions plénières), de pha-
ses d'accumulation de données (les sui-
vis des chercheurs et les suivis des ges-
tionnaires) et de phases d'analyse des
données collectées (groupes de travail
thématiques). La façon de procéder a
toujours emprunté les étapes suivantes : 
- sollicitation des gestionnaires pour

connaître les principaux problèmes que
leur pose la DFCI,

- discussion collective pour définir les
thèmes à aborder en priorité,

- transformation en question de recher-
che,

- création d'un groupe de travail multidis-
ciplinaire et inter-institutionnel sur la
question choisie,

- récolte de données sur le sujet,
- analyse des données en groupe de tra-

vail,
- discussion collective des résultats,
- rédaction de documents de synthèse.

Identifier les questions
Le RCC a ainsi permis de comparer les
différentes approches de la DFCI
menées dans huit départements de la
région méditerranéenne. Il a ensuite fait
émerger puis hiérarchiser les questions
essentielles qu'ont eu à se poser les
organismes ou les collectivités souhai-
tant mettre en place puis gérer des gran-
des coupures. Par exemple, les princi-
paux questionnements soulevés depuis
1992 ont porté sur : combien ça coûte,

est-ce efficace, est-ce que l'élevage
apporte un plus, quelle est la meilleure
façon de faire dans tel type de milieu,
faut-il conserver des arbres…
Chaque fois que l'une de ces interroga-
tions a été retenue comme une priorité
pour le groupe, une démarche en trois
étapes a été mise en œuvre : 1) mise au
point d'une méthodologie commune, 2)
application à un large échantillon de
situations, 3) élaboration de préconisa-
tions de gestions. Pour répondre avec
suffisamment de rigueur et de recul à ces
interrogations, elles ont été systémati-
quement traduites en des questions de
recherches qui ont été généralement
déclinées à trois niveaux d'organisation :
1) la parcelle ou le troupeau, 2) l'exploi-
tation agricole ou le peuplement fores-
tier, 3) le massif forestier ou la filière [fig-
ure 1]. 
Mettre au point des méthodes communes
L'originalité et la force du RCC résident
dans la pluralité de ses partenaires. Mais
cette pluralité est synonyme de diversité
de points de vue et de critères de déci-
sion ou d'évaluation. Chaque fois qu'une
question a été sélectionnée comme prio-
ritaire, il a donc été nécessaire de définir
précisément les critères indispensables
pour en mesurer les effets et la méthode
à suivre pour les mesurer. Cette exigen-
ce est venue à la fois de la nécessité de
prendre en compte les perceptions de
chacun mais aussi de partager entre
chercheurs et gestionnaires la tache du
suivi des aménagements DFCI, tout en
récoltant des données complémentaires
et parfaitement comparables [figure 2].
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Comment faire

Quelle efficacité

Combien ça coûte

Parcelle

Réduire le combustible
Freiner sa dynamique
Stimuler l’impact du
troupeau

Expérimenter le feu sur
un segment de coupure

Faire les travaux

Peuplement

Assurer la régénération d’espè-
ces moins inflammables
Adapter le conduite de l’élevage

Etudier les incendies ayant tou-
ché des aménagements analy-
ser l’interface habitat/forêt

Adapter l’exploitation

Massif

Compartimenter
Garantir la continuité du
dispositif

Simuler des scénarios
d’incendies de forêt

Concevoir l’aménage-
ment
Mettre en oeuvre

Figure 1 : Décliner les questions selon les échelles

La discussion collective
sur la façon de calculer
les coûts d'un aménage-
ment DFCI a fait émerger
la nécessité de diviser le
processus en plusieurs
étapes (conception, cré-
ation, entretien) et de
répartir les coûts d'inves-
tissement et d'entretien
selon leur objectif princi-
pal. Elle a également en-
couragé à faire figurer en
parallèle les acteurs de la
réalisation de l'aménage-
ment et les financeurs, et
à considérer aussi bien
les coûts monétaires que
les investissements en
temps de travail

Figure 2 : Dérouler l’aménagement en plusieurs séquences



Organiser un suivi à long terme
Selon la question retenue, un nombre
minimum d'années de suivi a été défini en
fonction des données disponibles, de leur
durée de validité et du pas de temps
nécessaire pour évaluer correctement un
processus dynamique. Vu l'ampleur de la
tache, le travail a été systématiquement
réparti entre les gestionnaires chargés de
fournir annuellement les données concer-
nant toute la partie opérationnelle de l'a-
ménagement (travaux réalisés, coûts,
indicateurs de gestion, conflits éventuels)
et les chercheurs concentrés sur la dyna-
mique du combustible, les impacts écolo-
giques des interventions, la productivité
des systèmes et les règles de décision
des acteurs.
A chacune des échelles retenues comme
pertinentes, la question a été reformulée
et étudiée au sein d'un dispositif expéri-
mental adapté, et à partir d'indicateurs
considérés comme pertinents à cette
échelle. Ces dispositifs de recherche se
sont bien sûr appuyés sur les résultats de
recherches plus fondamentales comme
les modèles physiques de propagation du
feu ou les critères de combustibilité et
d'inflammabilité des végétaux. Mais ils ont
surtout mis l'accent sur le pilotage des
dynamiques naturelles par les gestionnai-
res du milieu et sur l'organisation de ce
pilotage dans le cadre d'un plan d'aména-
gement au niveau du massif et de sa mise
en œuvre à moyen terme. Le fait de
confier l'animation de chaque groupe de
travail thématique à un partenaire non
chercheur et d'impliquer systématique-
ment des chercheurs dans chaque grou-
pe de travail a renforcé le côté opération-
nel de la démarche. Cela s'est en particu-
lier traduit par la combinaison systéma-
tique d'une démarche expérimentale clas-
sique avec une démarche expérimentale

participative. La première a été mobilisée
chaque fois que des connaissances de
base manquaient ou n'étaient disponibles
dans la littérature que pour des conditions
écologiques assez éloignées des nôtres.
La seconde a été systématiquement utili-
sée dans la mesure où elle constituait la
base de données commune à l'ensemble
des membres du RCC. Elle a permis en
particulier de fédérer les différents parte-
naires lors des nombreuses analyses
comparatives menées soit sur une tech-
nique donnée (le brûlage dirigé est-il effi-
cace partout ?), soit sur un type milieu
particulier (comment gère-t-on les peuple-
ments de chêne kermès sur coupures ?),
soit sur un critère spécifique (combien a
coûté un aménagement DFCI ?) 

Restituer, évaluer, progresser
Depuis 1992, cette démarche a déjà été
réitérée avec succès six fois : pour défi-
nir une méthode standardisée d'évalua-
tion et pour apporter un éventail de
réponses argumentées à six questions
primordiales dans la mise en œuvre d'a-
ménagements DFCI. Nous savons main-
tenant comment évaluer de façon globa-
le le coût de création et d'entretien de ce
type d'aménagement. Nous avons égale-
ment repéré les points forts, mais aussi
certaines faiblesses des dispositifs exis-
tants à partir de nombreux retours d'ex-
périence lors de leur confrontation à l'é-
preuve du feu. Nous avons synthétisé
l'essentiel de ces enseignements dans
un guide de conception des coupures de
combustible. Nous avons énormément
progressé sur les façon d'associer effica-
cement l'élevage et la prévention des
incendies [encadré en dernière page].
Nous avons enfin élaboré un outil d'aide
à la gestion efficace du combustible sur
les maquis à cistes et sur les garrigues à
chêne kermès [figure 3]. 

De plus, notre groupe s'est progressive-
ment renforcé tant sur le plan géogra-
phique (ouverture à d'autres départe-
ments touchés par les incendies) que sur
le plan des partenaires participants régu-
lièrement à notre réseau (participation
accrue des pompiers, des collectivités
territoriales, des représentants de l'Etat
et des grands réseaux comme ESCOTA
ou la SNCF). Il a obtenu un appui régu-
lier du Conservatoire de la Forêt Médi-
terranéenne et les méthodes qu'il a
développées sont reconnues comme le
standard aussi bien par les organismes
de développement que par les élus lo-
caux. Ceux-ci se les sont même appro-
priées soit pour disposer d'indicateurs de
la gestion courante de leurs aménage-
ments (DDAF et ONF du Vaucluse), soit
pour mesurer l'efficacité ou les faiblesses
des dispositifs mis en place (DDAF Cor-
se du Sud, communes forestières du
Var).
De nombreuses questions restent bien
sûr en suspens. Soit parce que nous n'a-
vons eu ni le temps, ni les moyens de les
traiter (gestion des arbres sur les coupu-
res, rôle des MAE dans la DFCI, gestion
des landes à genêt purgatif,…), soit
parce qu'elles ont émergé de récents
retours d'expérience, de changements
dans la politique nationale ou d'événe-
ments aléatoires non prévus. Les bilans
en cours suite aux incendies de cet été
alimenteront assurément les débats à
venir lors de nos prochaines réunions
plénières.
Ces années de recherche interdiscipli-
naire ont prouvé qu'il n'existait pas de
technique miracle pour contrôler l'accu-
mulation du combustible, et que seules
des combinaisons de plusieurs tech-
niques permettaient d'atteindre une cer-
taine efficacité. Elles ont aussi montré
l'intérêt qu'il y avait d'intégrer l'élevage
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L’exemple des ciste

Question : Comment gérer au mieux la dyna-
mique du combustible sur une coupure enva-
hie par des cistes
Dispositif : Approche expérimentale " clas-
sique " étudiant pendant 5 ans la réponse d'un
peuplement de ciste de Montpellier à 6 tech-
niques de débroussaillement combinées ou
non à un semis d'herbe
En parallèle, suivi pendant 5 à 10 ans d'un
réseau d'une cinquantaine de placettes distri-
buée sur une douzaine de grandes coupures
soumises aux contraintes financières et tech-
niques habituelles des gestionnaires
Résultats : Meilleure connaissance du com-
portement du ciste face au débroussaillement,
modèles de dynamique des cistes selon diffé-
rentes techniques de débroussaillement,
sélection des séquences techniques les plus
performantes, proposition d'un système d'aide
à la décision adapté aux particularités locales
de chaque gestionnaire.

Figure 3 : Choisir la meilleure combinaison technique

D = débroussaillement - B = brûlage dirigé - S =  semis - P =  pâturage - L = dessouchage - I = incendie

La combinaisons de diffé-
rentes techniques com-
me le broyage qui remet
à zéro la strate arbustive,
le sursemis qui crée une
forte concurrence sur les
semis de cistes et le pâtu-
rage qui contrôle en par-
tie la repousse des arbus-
tes permet de réduire la
dynamique d'embrous-
saillement et retarde de
plusieurs années la
nécessité d'un nouveau
travail mécanique.



aux aménagements DFCI et que cette
intégration pouvait s'envisager efficace-
ment de multiples façons. Elles ont enfin
débouché sur des propositions de gran-
des règles de conception des grandes
coupures et sur des méthodes d'aide à la
décision adaptées aux contextes locaux
les plus courants du sud de la France.

____________________
Et pourtant cet été, plus de 60 000 ha ont
été la proie des flammes, dont près de 20
000 dans le Var pourtant considéré
comme le département le mieux équipé
de la région méditerranéenne française.
Les premières analyses montrent qu'une
partie des aménagements a pourtant
fonctionné, soit en permettant aux servi-
ces de lutte d'endiguer le feu en toute
sécurité, soit en arrêtant le feu de façon
totalement passive. D'autres au contraire
ont été franchis par les flammes. Cet état
de fait pose de multiples questions de
type opérationnel : qualité du débroussail-
lement, connaissance préalable des amé-
nagements par les personnels de lutte,
disponibilité des équipes de lutte pour
opérer en forêt, traitement des sautes,
positionnement des pistes. Mais il engage
aussi à une réflexion plus prospective sur
l'impact du changement climatique sur la
fréquence des épisodes de sécheresse
extrême comme celui que nous avons
connu cette année, sur la dynamique de
l'urbanisation à l'interface avec les espa-
ces naturels méditerranéens et sur la
régression concomitante des activités
agricoles et forestières. Puisse le RCC
être le cadre idéal pour une réflexion luci-
de et sereine sur ces questions brûlantes
d'actualité.

Pour en savoir plus

Les documents du RCC
n° 1 - Etienne M. et Rigolot E. 1997. Méthodes de suivi des coupures de combustible
n° 2 - Lambert B. et al. 1999. Retour d'expérience après incendie sur 6 coupures de combustible 
n° 3 - Coudour R. et al. 2000. Coupures de combustible : le coût des aménagements 
n° 4 - Rigolot E. et Costa M. 2000. Conception des coupures de combustible 
n° 5 - Etienne M. et al. 2002. Des moutons en forêt littorale varoise
n° 6 - Rigolot E. et al. 2002. Du plan départemental à la coupures de combustible : guide méthodologique et pratique
n° 7 - Brosse-Genevet E. et al. 2003. Gestion des cistaies sur coupure de combustible
n° 8 - Dureau R. et al. 2003. Gestion du chêne kermes sur coupures de combustible
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Aménager la forêt pour des objectifs multiples

L'insertion d'un système d'élevage dans
un massif forestier signifie à la fois ajus-
tement du calendrier de pâturage à la sai-
sonnalité des ressources, adaptation de
la conduite du troupeau aux autres activi-
tés pratiquées dans la forêt et mise en
place d'équipements spécifiques facilitant
une présence soutenue des animaux tout
au long de l'année


